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plus que noire pays n'en a jamais eu à la fois
sous les armes dans la grierrb de l'indépen-
dlance. C'étnient les guerriers d'Israël 'seule-
ment: quel devait done être le montant de
l'enuière population juive? Elle ne pouvait
guère Ltre de moins de dix millions ; et cepen-

anut la nation ne possédait qu'un territoire très
borné, un territoire qui, pris dans ses plus
grnndes dimensions, n'égalait pas le quart-de
la Nouvelle Angleterre; et il n'était pas <le sa
nature plus productif.' La terre produisait
non-seulement assez de grains pour res dix
millions le bouches, mais encore un grand
surplus pour l'exportation. Salomon donnait
annuellement au roi de Tyr, en échange pour
le cèdre et le pin du Liban, vingt mille mesures
de froment et vinigt milles mesures d'huile
pure.

" Qui pourra dlire si la Nouvelle A ngleterre,
l'asile des opprimés, le refurge d2s pèlerins
persécutés, ne sera pas, uIn jour, aussi peuplée
et aussi fertile que l'était autrefois la Palestine ?
Qui pourra dire si nos collines et nos montagnes
ne seront pas, dans la suite, comme celles de
la Jtude, courionné. le r hîs jirdins, de vignes
fécondes et d'épis dorés 1 Caest à vous, mîes-,
sieurs, qu'il appartient de résoudre cette ques-
lion. Si cet heureux événenuent se réalise
jamais, il sera dû principalent à l'entreprise
hardie et judicieuse, à la vig lunte industrie des
cultivateurs américains.

" L'agriculture est es.entielle à l'existence
même de la société: quelques Sauvnge.'êprs
ça et lià dans les forêts, peuvent vivre de:fruits
et de racines et du produit précaire de la chasse
et de la pche; mais une population tanit soit peu
dense:ne saurait subsister sans l'gricutu:ttre.

" L'ngricultuire, dit Xénophioni, est 1ii miie
nouericière 'des arts. Là où lngriculture pros-
père, ajolhte-t-il, les arts fleurissent; mais où la
terre déniuire iiiculte, les arts n'éNisterit point.
* "Le plus grand obstacle à l'nméliorntion de
l'agricilltire est la répugnance qu'ont la plu-
part des àutivateurs à faire des expériences.
Ils suivent obstinément la'routine qui leur n été
marquée par leurs ancêtres, et nelpeuvenît se
laisser persuader de s'en Ccarter le moins di
monde. j Pourtant, le siècle présent eht un
siècle d'expériences. Que serait mainteui
la chimie, si ce n'était des expériences deDavy
de Gay 'Luusac, le Thóénnrd et de Murray
*Le détail circonstancié des expériences'iu
ont été faites dans cette -branche,, delpuis tun
trentairie d'années, reniplirait' des centaine+ du
voluries.i Par ces expériences, la:ntiture,'tor

turée de mille ninnières différentes, a été con-
irninte de révéler à l'homme plus de la ioitié
de ses mystères.

". Iitez le chimiste, iessieurs, faites des ex-
Ièeéiecs en agricuture: assurez-vous sot-
gneusenient du résultat de chacune, et faites-he
connaître au inonde. Par ce moyen, il sern
mis sous les yeux du public tio multitude de
faits qui seront, par la suite, d'une utilité in-
caleulable pour nitre pays.- Mais, dans vos
eforts pour élever l'lniculture, ne tentez pas
d'abaisser les manufactures et le commerce:.
ce soit troit alliés d'égal mérite, qui doivent
toujours agir de concert. Ils prosptèrent ou dé-
périssent enîsemlble."

NATURE I:T QUALITEs TIEs DIFFERENTEs sonTEs

La profondeur du sol et la nature du souis-sol
(s'i iniférieuir nu11 sol propremenît dit) déterraii-
tient grandemenit si valeur. Quelqu iriceL
q 'il soit, lorsqu'*il tî'y al qu'uneo coucehe miniu
île boit sot 'sur (lu gravois poinîtu ou1 utua argile
humide, il tie s.aurait tre lrès fort ie ; dans là
prerî,tuer ycas, il Sera ' bûlé danis'dIs>temps secs;
et ilr.is le dériier coniverti unfaîg par unet
pluie coatiiiie. -Si lu sous-gui es-t de la terre
grasse, six pouiîces dii boit sol suffirot. 'Lors-

qu'eua uitIii tdu boit sol,, lu sous-sol est de
pel dle cotnséquîence, pourvu qu'il soit sec ut

q~ie~ l'eau 1iisefciteiietît s'égoutter. Les
Meilleures terres alluviales sont, génîéralemet

L"expoisitidia au soleil et la pente du terrain
suontt dles circoistanees trèSi inurttes lit saoit
érîtiva!etics à îîîîu .véritable dilirrnce 'de ci
niat. 'Une petite dotuce vers le sud, et uts abri
coatra lits veunts froid,, peuvent fatire une, aussi
granide différencer que pt usietîrs degrés'ile lati-
tuide e uil coparant la výaleur de terres sera-

bhbls eni illêetl liimatis, la clialeur - t
lliîiimîii lité înîîoyeumîe <loivétit etre; eXactemnt
eoliiiiies.* lt . 1 1 .

Uit srtl trs précieux dans le sud (lo lEurope
pîairrait être tréï liu fertile-'un Canada; ie
mêmie qu'uni sol é±rdequelque-prix dans
Iu u l'eixs½ ri être absolumet

*stérile cil Mtalie ou an ]!Espagnre.
' Des turresL'ii culture, tout uni consistant ori-

*ginairezoont d'iigrédiuns 'rmêlés on proportion
ieotivanab!a, peuavent épuiser leur principe do
ifertilité par troîp (tu récoltes; soit ciu y 'réýétamit
tle môme ot n gn l'assolement. -Si, en

culItivruit iLs larret: ieulves, le, sol, a -été niaré-
cagutix oui litinitle, ceutm C'est Ordinîairemnt

ifc;s i afts:vn le loitrparer'siffplo:-
'matît' n nAsée hitît l'eau àptiiluo et stagnante,

-et Lit beàitet tklaît> lateîrbe sur la suifatce.
0Si' la:sal i'é'éuis6 par 'la trop fréquente

t ééiit l~l itOi é~tiaao'ovn


